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Ce qu'il faut retenir   
 

Thrips  
¶ surveiller particulièrement  :  les fleurs des cyclamen et els 

apex et boutons des Chrysanthèmes , é 

¶ alerte Thrips du feuillage, Thrips setosus  : surveiller 

particulièrement le feuillage des Hortensia, Cyclamen  
 

Pucerons  
¶ augmentation des risques sur Chrysanthème .  
 

Aleurodes  
¶ augmentation des risques sur Poinsettia  

¶ surveiller particulièrement  : plantes âgées et pieds mères : 

Abutilon, Dipladénia X, Lantana, Hibiscus  

¶ vigilance sur Bemisia tabaci   
 

Chenilles  
¶ augmentation des risques  : succession des générations 

estivales et augmentation en cumul des effectifs, rentrée des 

papillons (nuits plus fraiches  !)  

¶ Vigilance sur Duponchelia fovealis  et sur Helicoverpa 

armigera    :  forage boutons, fleurs des cyclamen, pertes de 

bourgeons, boutons sur Chrysanthème  

 

Mildiou  
¶ conditions actuelles peu favorables  
¶ vigilance suivant conditions météorologiques en 

automne  : risques sur Pensée sous abris mal ventilés !  
 

Oïdium  
¶ augmentation des risques  : écart thermiques jours/nuit et 

T°/HR variables   
 

Botrytis  
¶ conditions actuelles peu favorables  
¶ Chauffage  : °tre pr°t ¨ mettre en îuvre suivant besoins sur 

Poinsettia, Cyclamen.  
 

Viroses (Tospovirus transmis par thrips)  
¶ Vigilance de mise  : savoir repérer les symptômes, faire 

confirmer les diagnostics, éliminer tôt les plantes infectées pour 

limiter les contaminations par thrips porteurs des 

Chrysanthèmes, Cyclamen aux Primevère, Renoncule, 
Pâquerette, Alstromère  

http://www.nouvelle-aquitaine.chambres-agriculture.fr/consulter-les-bsv/
http://www.nouvelle-aquitaine.chambres-agriculture.fr/consulter-les-bsv/
http://draaf.nouvelle-aquitaine.agriculture.gouv.fr/BSV-Nouvelle-Aquitaine-2018
http://draaf.nouvelle-aquitaine.agriculture.gouv.fr/BSV-Nouvelle-Aquitaine-2018
http://archives.express-mailing.com/4/3360/inscription.html
mailto:sylvie.lemmet@astredhor.fr
mailto:accueil@na.chambagri.fr
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Préambule  

Les observations sont menées essentiellement dans le cadre du 
service conseil animé par ASTREDHOR Sud -Ouest et sur des parcelles 

de la station dôexp®rimentation de Villenave dôOrnon (33).  
 

Le territoire couvre la Nouvelle Aquitaine (essentiellement ex 
Aquitaine et Poitou Charentes et lôOccitanie (essentiellement ex Midi 

Pyrénées).  
 

Les visi tes conseils sont réalisées sur près de 50 entreprises de 

production horticole, essentiellement de plantes en pot , plantes à 
massif, plants maraî chers, aromatiques, et principalement sous abris 
(sauf chrysanthèmes menés aussi en plein air en été).  
 

La fré quence des visites conseil sur les entreprises varie de 1 à 10 
par an, et les informations sont aussi alimentées par des échanges 
r®guliers toute lôann®e. 
 

Des pièges installés sur quelques entreprises et à la station 
dôexp®rimentation de Villenave dôOrnon (33) permettent de suivre 
certains lépidoptères (mai à octobre sauf pour Duponchelia sp  suivi 
toute lôann®e) :   

 

æ Pyrale du cyclamen Duponchellia fovealis, Tordeuse de lôîillet Cacoecimorpha pronubana, Noctuelle de lôartichaut 

Chrysodeixis chalcites, Noctuelle de la tomate Helicoverpa armigera, Noctuelle Gamma  Autographa gamma, Noctuelle 
ou légionnaire de la betterave Spodoptera exigua, Noctuelle méditerranéenne ou légionnaire du coton Spodoptera 
littoralis  
 

En horticulture, les diagnostics sauf mentio n particulière sont effectués sous abris.  
 

Nous noterons (II)  les organismes réglementés classés catégorie II, et (I)  ceux classés catégorie I.  
 

M®thode de recueil des donn®es dôobservations 
 

Ce BSV est alimenté par 278  diagnostics  réalisés sur 37  visites dôentreprises horticoles du Sud -Ouest de la 

semaine 21  à la semaine 34 . Les observations concernent le s cultures touchées par un bio -agresseur. Les cultures 
saines ne sont pas notées.  
 

Pour chaque catégorie de bio -agresseur et pour chaque observa tion :  
-  un niveau dôattaque est relevé (1 : faible, 2 : moyen, 3 : attaque fort).  
-  une moyenne pondérée  est calcul®e avec les coefficients 1, 2, 3 suivant lôeffectif des observations par niveau 
dôattaque : (nb obs. au niveau 1 x 1 + nb obs. au niveau 2 x  2 + nb obs. au niveau 3 x 3)/nb obs. : c ôest une indication 
dôintensit® dôattaque (échelle 1 à 3).  

-  un % dôobservations est calculé par bio -agresseur  (nb obs. /total nb obs.)  
-  un % dôentreprises touch®es est calculé par bio -agresseur.  

-  les cultures touch®es sont list®es et le nombre dôobservations r®alis®es est pr®cis® entre parenth¯ses 
 

Quelques observations sont relevées sur plants maraîchers  surtout au printemps et sur pieds - mères  dôao¾t ¨ mars. 
 

Le niveau dôattaque pond®r® est une indication dôintensit® dôattaque (échelle 1 à 3) .  
Le nombre dôobservations est une indication de fr®quence dôattaque. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Evaluer les risques  Analyser et gérer les risques  

Intensité 
dôattaque 

1  

Faible , peu de petits 
foyers  

Ą observer  lô®volution du ravageur, la gestion par les auxiliaires si pr®sents 

Intensité 
dôattaque 

2  

Moyenne , quelques gros, 
ou nombreux petits, 

foyers  

Ą réajuster  la protection vis -à-vis du bio -agresseur en renforçant les 

l©chers dôauxiliaires contre les ravageurs ou en intervenant avec un produit 
de bio contrôle respectant au mieux les auxiliaires.  

Intensité 
dôattaque 

3  

Forte , généralisée ou en 
voie de lô°tre 

Ą intervenir  en privilégiant des produits présentant le plus faible risque 

pour la sant® et lôenvironnement, r®duire le niveau de pression 

Dans tous les cas, gérer les foyers (élimination, taille, interventions localisées)  
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Cette période dôobservations est plus favorable aux ravageurs quôaux maladies cryptogamiques.  

88 % des diagnostics ont porté sur des ravageurs  (contre 66% sur la période précédente) , 10 % sur 

des maladies cryptogamiques  (contre 24%) et 2 % sur des maladies bactériennes et virales  (contre 

10%) . 
 

 

Légende  des tableaux qui suivent  
 

 
 

Repérage sur les cultures observées  

Les diagnostics sur cette période concernent les fins de cultures du printemps  (ventes prolongées jusque 

fin juin du fait du maintien des conditions printanières) , les cultures estivales ( Hibiscus, Dipladénia, 

Solanum, Bougainvill®e, Pervenche, Asteré) et les cultures pour les ventes de Toussaint et dôautomne 

(Chrysanthème, Cyclam en, Heuch¯re, Sedum, Poinsettiaé) Deux entreprises ont aussi des pieds -mères  

pour la production de jeunes plants  pour la saison 2019 .  
 

Ravageurs  

245  observations ( 88 % des observations) ont été réalisées sur des cultures touchées par des ravageurs  ; 

(contre 66% pour la période précédente) . Les conditions météorologiques sont plus  favorables à leur 

développement  en été . 
 

Nous présent ons  les bio -agresseurs par ordre d®croissant du nombre dôobservations. Les cultures sont 

list®es et le nombre dôattaques observ®es est pr®cis® entre parenth¯se. Nous nôapportons de d®veloppement 

que pour l es ravageurs les plus observés (plus de 10% des observ ations)  soit dans lôordre d®croissant du 

nombre de diagnostics  : Thrips, Pucerons, Aleurodes, Chenilles, Tétranyques  sont les ravageurs  les 

plus souvent diagnostiqués  pour la période  (contre  Pucerons, Thrips, Aleurodes, Tétranyques sur la période 

précédent e)  
 

Tableau 1  
HORTICULTURE   

Traitement données Ravageurs 2018  

1 2 3 nb obs.  nb ent.  % ent.  % obs.  % obs.rav  
Indice de niveau 

d'attaque  

tout ravageur confondu  130  65  50  245  37   88%  100%  1,7  

Thrips  31  18  17  66  28  76%  24%  27%  1,8  

Pucerons  29  18  5 52  28  76%  19%  21%  1,5  

Aleurodes  17  6 13  36  14  38%  13%  15%  1,9  

Chenilles  21  3 4 28  23  62%  10%  11%  1,4  

Acariens (tétranyques)  13  9 4 26  13  35%  9%  11%  1,7  

Cochenilles  8 2 2 12  7 19%  4%  5%  1,5  

Altises  5 4 1 10  8 22%  4%  4%  1,6  

Mouches terreaux  1 4 2 7 4 11%  3%  3%  2,1  

Cicadelles  4  1 5 4 11%  2%  2%  1,4  

Mouches mineuses  1 1 1 3 3 8%  1%  1%  2,0  
 

 

1 < niveau d'attaque < 1,5 < 10% d'entreprises touchées

1,5 <niveau d'attaque < 2 10 < % entreprises touchées <30%

2 <niveau d'attaque < 2,5 30 % < % entreprises touchées < 50%

niveau d'attaque > 2,5 % entreprises touchées > 50%
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¶ Thrips  

Observations du réseau  

 

Chrysanthème  (20)  
Cyclamen  (8)  
Verveine (6), Géranium lierre (5)  
Hibiscus (4) , Estragon (3), Hortensia (3)  
Bidens (2), Osteospermum (2), Anthemis (1), Aster (1), Aubergine (1), Capucine (1), Dipladénia (1), 
Euryops  (1), Frangipanier (1), Gerbera (1), Platycodon (1), Poinsettia (1), Poireau (1), Scaevola (1), 

Tagetes (1)  

Ce ravageur monte au 1 er  rang  des observations (il était au 2ème  rang  au printemps). Il concerne 27 % des 

diagnostics  de ravageurs sur la période. Les attaques en moyenne sont dôintensité  modérée à forte 

(1. 8  sur une échelle de 3), concernent 76 % des visites dôentreprise et touchent 22  cultures .  
 

Dans la majorit® des cas il sôagit du Thrips californien  Frankliniella occidentalis , vecteur très efficace des 

tospovirus (cf Viroses).  
 

Ce sont encore, les Chrysanthèmes sous abris  (20) qui sont les plus fréquemment touchés par des 

piqûres de nutrition. Les dégâts les plus courants  sont des «  cicatrices foliaires  » provoquées par les 

prélèvements dans les bourgeons.  De plus en plus fréquemment, le ravageur est présent durant toute la 

saison et semble trouver refuge dans le cîur des plantes, ou sur les feuilles du bas des plantes, o½ il 

provoque un dégât de «  taches claires  » ponctuées de déjections noires, face inférieure ou supérieure. Il 

faut donc inspecter r®guli¯rement : bourgeons, feuilles du bas, cîur des plantes.  

Les attaques jusquô¨ pr®sent sont faibles ¨ moyennes mais il faut g®rer les populations jusquô¨ Toussaint. 

Deux sites  sont davantage touch®s avec lôobservation de fortes attaque s en semaine 31, 32.  
 

Les Cyclamens  (8) sont des cultures plutôt sensibles au niveau des fleurs, mais le ravageur même discret 

peut être présent au niveau du feuillage. Il faut régulièrement examiner la face inférieure des feuilles surtout 

si le niveau de pression est habituellement élevé et inspecter et décortiquer les premières fleurs pour évaluer 

la population de larves et adultes, le seuil de nuisibilité se situe au -dessus de  3-4 individus/fleur.  

Les attaques sont faibles à fortes suivant les sites depuis la semaine 27 , il sôagit dôattaques de Frankliniella 

occidentalis  (sous les feuilles, 1ères fleurs) associée sur 2 sites au thrips du feuillage Thrips setosus  

(diagnostic con firmé par le LNSV de Montpellier) . 

Thrips setosus est fortement présent sur un site depuis le début de la culture. Cette espèce avait été 

introduite par des Hortensia au printemps 2017 et la cohabitation des Cyclamen en mai et juin a contribué 

à son développement sur cyclamen en 2017 et en 2018. Sur lôautre site, on a observé semaine 33, une 

assez forte attaque avec parfois la présence de très nombreux adultes et jeunes stades larvaires sous les 

feuilles. On observe dans les deux cas des bronzures  sous les feuilles, pouvant aller jusqu ôà des 

déformations, épaississement et blocage de croissance.   
 

Sur Hortensia  (3)  : ce sont trois sites qui sont touchés par Thrips setosus  donc un sérieusement avec 

des dégâts sur les feuilles en fin de printemps  (taches claires évoluant en nécroses sur le dessus des feuilles  

et en vis -à-vis face inférieures avec des déjections noires) .  
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Sur Hibiscus  (3)  : deux sites sont touchés par Echinot hr ips americanus , dont un sérieusement depuis 

semaine 33 (petites taches argentée sur les feuilles correspondant au vidage des cellules face inférieure).  

Cette espèce est aussi présente sur Poinsettia  (1), sans d®g©ts pour lôinstant sur un site habituellement 

touchés avec de faibles attaques sur Impatiens de Nouvelle Guinée.  
 

BIOLOGIE ET DEGATS D E Frankliniella occidentalis  : VOIR  BSV N °1  
 

B IOLOGIE ET DEGATS  DE THRIPS DU FEUILLAGE  Echinothrips americanus  ET Thrips setosus  
 

Une identification peut être nécessaire  car les adultes sont très proche s au plan 

morphologique (noir, avec des ailes foncées à base blanche ) , présents sous le s feuill es et les 

dégâts comparables (vidage des cellules sous les feuilles et taches claires avec présence de 

déjections noires, taches jaunes puis brunes (nécrose et mort des cellules) sur Hortensia et 

bronzures sous les feuilles des cyclamen. .  

V Echinothrips americanus  :  

Il a un développement plutôt lent et la nymphose a lieu sous le s feuill es.  Les larves, pr é-nymphes et 

nymphes sont blanches, très effilées et tous les stades peuvent être observés sous les feuilles. Les adultes 

volent peu et ne sont pas piégés sur panneaux englués  ; ils sont dôallure effil®e, les mâles et les femelles 

sont marron foncé à noir, avec une pigmentation orange entre les segments ( tergites clairs) . La fécondité 

est assez faible (80 îufs/ femelle pendant environ 40  jours ).  

Survie  hivernale  : Au-dessous de 0°C, seuls les stades les plus âgés peuvent survivre quelques heures. 

Autour de 4 °C , une survie est possible jusquô¨ 15 jours. Cette espèce ne survit donc pas en extérieur sous 

nos climats . Limites de développement  : Au-dessous de 15 °C, les jeunes larves  nôach èvent pas leur 

développement et, au -dessus de 35 °C, cette espèce ne survit  pas . En  conditions défavorables il y peu de 

ponte et peu dô®closion.  

Les acariens prédateurs ne contrôlent  pas efficacement les larves  du fait de leur taille relativement grande . 

V Thrips setosus   

Il a  un développement beaucoup plus rapide , les nymphes tombent au sol et ne sont donc pas observables. 

Les adultes sont piégés sur panneaux englués  ; ils ont une allure un peu plus compacte, les  femelles dont 

de couleur sombre , les mâles rares et de couleur claire.  Nous avons peu de référence s sur son contrôle par 

voie biologique.  
 

   

Adulte Echinothrips americanus  
Source  : Koppert  

Larves et nymphes E. americanus  
Source  : http://oregonstate.edu  

Nymphe E. americanus  
Source  : Koppert  

   
E. americanus  sur Hibiscus  

Source  : ASTREDHOR SO  
E. americanus  sur Impatiens NG  

Source  : ASTREDHOR SO  
E. americanus  sur Poinsettia  

Source  : ASTREDHOR SO  

   
Adulte Thrips setosus  

Source  : http://www.thrips - id.com  
Larve Thrips setosus  

Source  : http://www.thrips - id.com  
Larves et dégâts  Thrips setosus  
Source  : http://www.thrips - id.com  
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Sur Poireau  (1)  : il sôagit le plus souvent dôattaque de Thrips tabaci  qui peut aussi sévir associé ou non à 

Frankliniella occidentalis sur   Estragon  (3)  où les attaques sont fréquentes et fortes.  
 

Pour toutes les autres cultures cit®es, il sôagit le plus souvent de fins de cultures ou invendus du 

printemps  : rappelons quôil est important de gérer les risques de conservation de thrips porteurs de 

tospovirus, et de trier/jeter/éliminer les déchets végétaux  !  
 

Evaluation du risque  

F.occidentalis reste difficile à gérer, son développement depuis quelques années est préoccupant, 

dôautant quôil est un vecteur tr¯s efficace des tospovirus (voir plus loin).  

Un «  vide sanitaire  »  aux intersaisons (juin, octobre) est fortement conseillé, ou tout au moins un 

bon nettoyage des supports de culture  (sol, tablettes) où les nymphes peuvent subsister. 

Compléter par une intervention avec des huiles minérales ou végétales (asphyxie).  

Les conditions  sont très favorables sur toute la période estivale .  

Il faudra particul ièrement surveiller les Chrysanthèmes  jusquô¨ la floraison et inspecter 

régulièrement les fleurs de Cyclamen . Mettre des panneaux bleus  pour la détection  et le suivi 

des adultes  permet une évaluation du niveau de pression (relever tous les 8 -15 jours un pe tit 

panneau/compartiment) et installer un piégeage de masse  dans les cultures sensibles (grands 

panneaux ou bandes englu®es, bleues). Lôutilisation de kairomones/phéromones  a minima  sur 

septembre est recommandée.  

Il faut maintenir le plus possible un faible niveau de pression , car en cas de fortes attaques, les 

moyens de contrôle sont limités.   
 

De nouvelles espèces de thrips du feuillage se développent  :  
 

-  Echinothrips americanus  souvent diagnostiqué depuis plusieurs année s sur Impatiens de Nouvelle 

Guinée, Hibiscus, Poinsettia, adventices  !  

-  Thrips setosus dont il faut ®viter lôintroduction du fait dôune dynamique de d®veloppement comparable 

semble -t- il à Frankliniella occidentalis . Des attaques importantes ont été observée s cet été sur Hortensia, 

Cyclamen .  

   
Dégâts et larve thrips Chrysanthème 

Source  : Astredhor Sud -Ouest  
Larves thrips Cyclamen  

Source  : Astredhor Sud -Ouest  
Dégâts thrips Cyclamen   

Source  : Astredhor Sud -Ouest  

   
Dégâts thrips Platycodon  

Source  : Astredhor Sud -Ouest  
Thrips setosus  Hortensia  

Source  : Astredhor Sud -Ouest  
Thrips setosus  Cyclamen Source  : 

Astredhor Sud -Ouest  
 

 
«  Le groupe Frankliniella occidentalis  / spinosad est exposé à un risque de résistance . Si vous rencontrez 
des suspicions de r®sistances concernant ce bioagresseur, nôh®sitez pas ¨ nous contacter pour effectuer un 

prélèvement pour analyse en laboratoire  : sylvie.lemmet@astredhor.fr / 06 09 89 79 67, dans le cadre 
du plan de surveillance des  r®sistances pilot® par lôANSES. è 
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B IOCONTROLE  DES THRIPS  :  VOIR BSV N °3  

 

Savoir reconnaitre les 

auxiliaires indigènes des 

thrips  

 

 

 

  
Larve dôOrius dans bourgeon 

Source  : Astredhor SO  
Adulte et larve dôOrius en gros plan  

Source  : Astredhor SO  
Adulte  Aelothrips  sp  
Source  : Astredhor SO  

 

¶ Pucerons  

Observations du réseau  

 

Chrysanthème  (20 )  

Callibrachoa  (4), Cyclamen  (4), Dipladénia  (3)  
Agrumes  (2), Artichaut  (2), Bougainvillée  (2), Gazania   (2), Hibiscus  (2), Rosier  (2)  
Abutilon  (1), Alstromère  (1), Aubergine  (1), Chou  (1), Géranium lierre   (1), Pervenche  (1), Pourpier  (1), 

Sauge  (1), Solanum  (1)  
 

Ce ravageur descend au 2 ème  rang  des observations (contre 1er  rang à la période précédente). Il  concerne 

21 % des diagnostics  de ravageurs sur la période. Les attaques en moyenne sont dôintensité  modérée 

(1. 5  sur une échelle de 3), concernent 76 % des visites dôentreprise et touchent 19  cultures .  
 

Côest surtout le puceron du Melon  Aphis gossypii qui connait un développement en période estivale et 

présente un risque surtout  sur Chrysanthèmes  (20). Dôautres cultures estivales sont aussi moins gravement 

touchées par cette espèce  : Cyclamen (4) , Hibiscus (2) .  
 

Aphis gossypii  et dôautre esp¯ces comme le puceron du Pêcher, Myzus persicae , Le puceron de la tomate, 

Macrosiphum euphorbiae  ont été observés sur des fin s de cultures du printemps  : Callibrachoa (4), Gazania 

(2) , Abutilon (1), Alstromère (1), Aubergine (1), Géranium lierre (1), Sauge  (1) et sur des cultures 

estivales  :  Pervenche (1), Solanum (1) . 
 

Des espèces particulières ont été observées, pas toujours identifiées: Le puceron jaune du laurier rose, 

Aphis nerii  sur Dipladénia (3), Agrumes (2), le puceron noir de la fève, Aphis fabae  sur Artichaut (2), 

Bougainvillée (2), le puceron du rosier, Macrosiphum rosae  sur Rosier (2), le puceron cendré du Chou (1), 

Brevicoryne brassicae , le puceron spécifique des Crassulacées Aphis sedi  sur Pourpier  (1) .   
 

VOIR GENERALITES SUR BIOLOGIE ET DEGATS DES PUCERONS  :  VOIR BSV N °1  
 

B IOLOGIE   Puceron du melon  Aphis gossypii  

Il nôy a pas de reproduction sexu®e pour ce puceron. La parth®nog®n¯se conduit ¨ une 

reproduction tr¯s rapide avec plus de 3 larves par jour et par femelle. Côest une esp¯ce 

polyphage favorisé e par des T° élevées ! Il fait partie du groupe Aphis frangulae gossypii avec 

des variantes morphologiques indiscernables suivant les plantes hôtes. Sa taille est de 1,2 à 2,2 mm. Les 

formes aptères sont de couleur variant du jaunâtre à vert sombre. Les formes ailées varient  du vert au vert 

foncé. Les antennes sont aus si longues que le corps, les cornicules noires, la cauda plus claire. Il existe 

souvent des individus pâles et sombres au sein d'une même colonie.  
 

 

Evaluation du risque   

Les attaques sont moins fréquentes en périodes chaudes et sèches. Cependant il faudra 

particulièrement surveiller le puceron du melon  Aphis gossypii , dont le développement peut être 

« explosif  è en fin dô®t®, entre autres sur Chrysanth¯mes.  

Il faut ®valuer lôactivité des auxiliaires , la taille et le nombre de foyers pour limiter les 

interventions  : l es auxiliaires sont très souvent ¨ lôîuvre en cultures sous abris et peuvent suffire à 

r®guler la pression. Leur activit® baissera ¨ lôentr®e de lôautomne et en fonction des conditions 

climatiques donc le risque augmente en général sur septembre -octobre.  
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Aphis gossypii  Chrysanthème  

Source  : Astredhor Sud -Ouest  
Aphis gossypii  Chrysanthème  

Source  : Astredhor Sud -Ouest  
Aphis gossypii  Cyclamen  

Source  : Astredhor Sud -Ouest  

   
Aphis gossypii  Hibiscus  

Source  : Astredhor Sud -Ouest  
Aphis fabae   Artichaut  

Source  : Astredhor Sud -Ouest  
Aphis nerii  Dipladénia  

Source  : Astredhor Sud -Ouest  
 

B IOCONTROLE  DES PUCERONS  :  VOIR BSV N °3  

 

Savoir reconnaitre les auxiliaires  

indigènes des pucerons  

 

   
Momies  Aphidius sp /  Chrysanthème  

Source  : Astredhor Sud -Ouest  
Larve s, îufs, Nymphe coccinelle  

Source  : Astredhor Sud -Ouest  
Adulte coccinelle  

Source  : Astredhor Sud -Ouest   

   
Larve de Syrphe sur Chrysanthème  

Source  : Astredhor Sud -Ouest  
Larve s, îufs, chrysope  

Source  : Astredhor Sud -Ouest  
Larve s Aphidoletes Source  : 

Astredhor Sud -Ouest  

 

¶ Aleurodes  

Observations du réseau  

 

Hibiscus  (9)  

Dipladénia  (5), Lantana  (4)  
Abutilon  (2), Chou  (2), Chrysanthème  (2), Fuchsia  (2), Solanum  (2)  
Brugmanisia  (1), Frangipanier  (1), Pentas  (1), Pervenche  (1), Plumbago  (1), Poinsettia  (1), Sauge  (1), 
Verveine  (1)  

 

Ce ravageur reste au 3 ème  rang  des observations, il concerne 15 % des diagnostics  de ravageurs sur la 

période. Les attaques en moyenne sont de forte  intensité  (1. 9  sur une échelle de 3), concernent 38 % 

des visites dôentreprise et touchent 16  cultures .  
 


